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Yous souvenez-vous, charmante cousine,
Du temps ou joyeux comme des pinsons,
Le long du sentier bordé d’ églantine,
Nous jetions dans ’air nos folles chansons?
Vous alliez courant comme une gazelle,
Sans souel du vent, ce grand indiscret,
Qui plus d'une fois me fit voir, ma belle
Un mollet charmant... mais de ee mollet...

(AU REFRAIN)
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Dis, te souviens-tu, ma belle cousine
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De ce soir d’automne on, silencieux

Sur le petit bane, prés de la chaumine,
Assis tout eémus, nous révions tous deux
Tu laissas tomber ta main dans la mienne,
Ma levre & ta levre osa se poser,

Depuis j’ai gardé de ta douce haleine

Le divin parfum... mais de ce baiser.

(AU REFRAIN)

—Imp. Arouny, rue ‘du Delta, 26, —





